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Par Nadine Richon

Critique cinéma

S’évader par l’image
Une cinéaste en prison, c’était le pari de Denise Gilliand, 
qui propose un documentaire et cinq courts métrages 
avec des détenus.

Comme on le voit dans Article 43, il est dur pour un pri-
sonnier de ne pas connaître sa date de sortie. Cet article 
était selon certains « l’oubliette des temps modernes », 
et s’il a été remplacé par un autre dans le nouveau Code 
pénal, l’internement de délinquants jugés dangereux 
pour une période indéterminée demeure. Bien sûr, ces 
prisonniers ne sont pas là pour rien. Mais la réalisatrice 
refuse de les juger, préférant même ignorer les raisons 
de leur enfermement dans les établissements péniten-
ciers de la plaine de l’Orbe.

Elle est venue là pour leur proposer un atelier cinéma et 
cette rencontre aura lieu « autour du cinéma unique-
ment ». A l’arrivée, les spectateurs bénéficient non seu-
lement du documentaire de Denise Gilliand mais encore 
de cinq courts métrages réalisés par les détenus eux-
mêmes. Dans le documentaire, nous apprenons à connaî-
tre les protagonistes de l’expérience. Pour des raisons 
de clarté, notamment, nous pouvons parfois regretter le 
parti pris d’ignorer les actes commis. La cinéaste nous 
fait pénétrer dans ce monde sur la pointe des pieds. De 
manière inattendue, l’émotion s’invite au détour d’un vi-
sage ou d’une petite phrase comme « Je paie dix fois trop 
cher pour l’acte que j’ai commis » ou « Je me vois comme 
un type normal », ou encore « On n’est pas né pour tuer », 
et cette question quand tous les jours sont pareils : « De-
main c’est quand ? » Denise Gilliand ne croit pas qu’un 
participant à l’atelier pourrait profiter d’une autorisation 
de filmer à l’extérieur pour s’enfuir. Par-delà cette bien-
veillance un peu naïve, on constate cependant qu’elle 
n’a pas tort. Les détenus vont porter leurs cinq courts 
métrages jusqu’au bout, tournage, musique, montage, 
et les assumer d’une façon collective. Dans ces images, 
la plaine de l’Orbe est magnifiée, la douleur est parfois 
criante mais teintée d’humour. Le travail apparaît comme 
une composante essentielle de la vie des prisonniers, qui 
les relie d’une certaine manière au reste de la société. 
L’un des détenus se présente ainsi : « Je suis un agricul-
teur sur un domaine… »

Alors que l’expérience va s’achever, deux participants 
avouent dans un moment très fort, face à la caméra : « Je 
suis là pour meurtre » et « J’ai tué une amie dans un mo-
ment de folie »…

Sur les écrans dès le 28 octobre
Débats et soirées spéciales sur : www.article43.ch

La réalisatrice Denise Gilliand.
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Un programme exaltant est proposé par l’équipe de la Grange de Dorigny, 
composée de Dominique Hauser, Marika Buffat, Sylvain Laramée et 
Raphaël Rivier.

Tous en scène !

Dans un rétrobus affrété pour l’occa-
sion, pratiquement toutes les com-
pagnies ont pu exhiber des bribes de 

leur talent en guise d’amuse-bouches avant le 
lancement de la nouvelle saison de la Gran-
ge. Celle-ci démarre le 22 octobre 2008 avec 
un spectacle très visuel et musical d’Anne-
Cécile Moser sur le thème de l’altérité, dé-
cliné pour cette occasion par quatre plumes 
féminines, Anne-Lou Steininger, Sylviane 
Dupuis, Noëlle Revaz et Odile Cornuz. Ti-
tre prometteur : Magic Woman (jusqu’au 1er 
novembre).

Le fantôme du pourfendeur de la société du 
spectacle, Guy Debord, prendra ses aises 
à la Grange du 12 au 15 novembre avec un 
spectacle du Théâtre à tout Prix, Le dernier 
des dériveurs, doublé d’un événement situa-
tionniste les 7 et 8 novembre au Zinéma où 
l’on retrouvera l’œuvre cinématographique 
du philosophe et des interventions du Théâ-
tre à tout Prix.

Si vous avez des enfants, et même si ce n’est 
pas le cas, L’histoire du tigre racontée par le 
fameux auteur italien Dario Fo est un texte 
très drôle écrit dans les années 1970 pour se-
couer le Parti communiste italien sclérosé. 
Paola Pagani, qui met en scène ce spectacle 
du Teatro Due Punti, assure l’avoir légère-
ment modifié pour évoquer aussi la Chine 
d’aujourd’hui. « Avoir le tigre » se dit d’une 
femme, d’un homme, d’un peuple qui résis-
tent dans l’adversité.

Dans un rétrobus affrété pour l’occasion, les compagnies ont exhibé  des bribes de leur talent en guise d’amuse-bouches 
quelques jours avant le lancement de la nouvelle saison. Ici, Anne-Cécile Moser.
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Du 19 février au 1er mars 2009, c’est le Québec 
qui s’invite avec Cendres de cailloux, un spec-
tacle où quatre acteurs reviennent au micro sur 
une histoire passée, un lieu où quelque chose 
s’est détruit et où quelque chose a émergé. Une 
expérience visuelle, musicale et picturale.

Ensuite, il faudra bien s’intéresser à ce qui 
se passe… à Genève. Les squats évacués, la 
culture alternative fragilisée, une réalité dans 
la ville d’à côté restituée par le théâtre docu-
mentaire de Jérôme Richer, avec la volonté 
de retrouver sur scène l’énergie d’un concert 
rock. La Ville et les Ombres offre également 
une intéressante mise en perspective du dis-
cours médiatique.

Ludique, philosophique, poétique, mathéma-
tique, voici l’univers de Raymond Queneau 
décliné par la Compagnie Pasquier-Rossier. 
Un parcours drolatique baptisé LéKombina-
Queneau, à explorer du 19 au 22 mars. 

Enfin, J’ai l’impression qu’André est mort dans 
les toilettes ne va pas plomber l’atmosphère 
mais, quand même, va explorer du 26 mars 
au 4 avril un thème cruel. « C’est un spectacle 
qui a des prétentions comiques », précise la 
Compagnie un Air de Rien.

Nadine Richon

Toute la Grange de Dorigny (expos, concert et stages)
www.grangededorigny.ch
Réservations : 021 692 21 24


